RESUME AUTEURS ENSEIGNEMENT DE SPECIALITE
WEBER

Grandes problématiques

1) La modernité est marquée par un processus de rationalisation,  reléguant progressivement les autres types d’actions (traditionnelles et affectives), et ce dans tous les domaines (économiques, sociaux, politiques)
● Exemple : la bureaucratie

● Problème : le désenchantement du monde

2) L’esprit du capitalisme est lié à l’éthique protestante. C’est en effet l’éthique protestante qui a permis le développement du calcul rationnel, à la base de l’esprit du capitalisme.
Prolongements contemporains

1) Y a-t-il réellement désenchantement du monde, ou n’assistons-nous pas au contraire à un retour du religieux ?

2) La bureaucratie est-elle réellement une organisation rationnelle et efficace ?

3) Comment analyse-t-on aujourd’hui le concept de rationalité ?

SCHUMPETER
Grandes problématiques

1) Le progrès technique est à l’origine des cycles économiques et de la croissance économique sur le long terme

2) Les innovations effectuées par les unités de production peuvent prendre 5 formes différentes

3) Les innovations découlent de l’action opérée par des entrepreneurs, qui possèdent un état d’esprit nécessaire à la mise en œuvre d’innovations

4) L’innovation est à la base d’un processus de destruction créatrice

5) Les entrepreneurs recherchent par l’innovation une rente de monopole, car l’innovation entraîne une hétérogénéité des produits, à la base d’une situation de concurrence imparfaite
6) Le capitalisme à terme va disparaître car la figure de l’entrepreneur va peu à peu disparaître
Prolongements contemporains
1) Comment expliquer aujourd’hui l’existence d’innovations ?
2) Les cycles économiques ont-ils disparu ?
SMITH
Grandes problématiques

1) Les hommes possèdent un penchant naturel à échanger
2) La division du travail est à l’origine de gains de productivité et donc de croissance économique

3) L’approfondissement de la division du travail dépend de la taille des marchés
Prolongements contemporains
1) Comment la division du travail a-t-elle été appliquée dans les entreprises ?
2) La division du travail est-elle nécessairement source de gains de productivité ?

3) L’ouverture internationale a-t-elle entraîné l’apparition d’une division internationale du travail ?

KEYNES

Grandes problématiques

1) Ce n’est pas la flexibilité des salaires sur le marché du travail qui détermine l’emploi, comme le pensent les néoclassiques
2) Pour Keynes, il n’existe pas de marché du travail

3) Le niveau de l’emploi se détermine sur le marché des biens et des services, et dépend du niveau de la demande effective

4) Il peut exister du chômage involontaire, consécutif à l’existence d’un équilibre de sous-emploi, qui découle d’une demande effective trop faible

5) Pour lutter contre le chômage, il faut augmenter la demande effective, c’est-à-dire la consommation et l’investissement, grâce à l’intervention active de l’Etat-providence
Prolongements contemporains
1) La mondialisation ne remet-elle pas en cause les politiques interventionnistes de l’Etat-providence ?
2) Le chômage est-il volontaire ou involontaire ?

3) Le chômage s’explique-t-il par une insuffisance de la demande,  ou par des contraintes liées à l’offre des entreprises ?
TOCQUEVILLE
Grandes problématiques

1) La modernité est marquée par le développement de la démocratie, qui est un état social plus qu’un état politique
2) La démocratie est caractérisée par l’égalisation des conditions

3) La démocratie entraîne une moyennisation et une mobilité sociale accrue

4) La démocratie entraîne aussi des effets pervers : hausse de l’individualisme, baisse du lien social, despotisme démocratique, tyrannie de la majorité, frustration relative
Prolongements contemporains
1) Y a-t-il réellement eu une moyennisation de la société ?
2) Doit-on craindre un désintérêt croissant pour les affaires publiques de la population ?

3) Doit-on craindre la montée en puissance de l’opinion publique ?

DURKHEIM

Grandes problématiques

1) La modernité est marquée par la montée de l’individualisme

2) Cette montée de l’individualisme entraîne une remise en cause des formes traditionnelles du lien social (solidarité mécanique)

3) L’individualisme a permis le développement de nouvelles formes de lien social, fondées sur la complémentarité et non plus sur la ressemblance (solidarité organique)

4) A chaque type de solidarité correspond une forme particulière de droit

5) La division du travail social a comme principale fonction la création de règles permettant le lien social

6) La division du travail peut cependant aussi produire des formes pathologiques qui empêchent le lien social

7) L’existence de groupes intermédiaires peut limiter l’existence de ces formes pathologiques

Prolongements contemporains
1) Le travail est-il toujours source de lien social ?

2) Le lien social est-il aujourd’hui remis en cause par la montée de l’individualisme ?
3) Les formes traditionnelles du lien social ont-elles disparu ?

RICARDO
Grandes problématiques

1) Le libre-échange est mutuellement profitable pour toutes les Nations
2) Les échanges internationaux sont consécutifs à un processus de spécialisation internationale fondée sur les avantages comparatifs

3) Le libre-échange est source d’une réallocation optimale des ressources productives, qui entraîne des gains de productivité, source de demande et donc de croissance

4) Le libre-échange permet de repousser la convergence vers un état stationnaire

5) Ricardo a lutté contre les mesures protectionnistes, et il a en particulier soutenu la suppression des corn-laws

Prolongements contemporains
1) Les échanges se réalisent-ils sur le principe des avantages comparatifs ? 

● Problème de l’existence d’échanges intra-branche
● Problème de la remise en cause des hypothèses de base du modèle ricardien, en particulier avec la montée en puissance des firmes transnationales 
2) Tous les pays sont-ils nécessairement gagnants au libre-échange ? 

● Problème du type de spécialisation : toutes les spécialisations ne se valent pas

● Problème de la légitimité ou non de certaines mesures protectionnistes

MARX
Grandes problématiques

1) Le moteur de l’Histoire, du changement social, c’est la lutte des classes
2) Le capitalisme est fondamentalement marqué par la lutte entre deux classes sociales : les bourgeois et les prolétaires (dont l’acteur majeur est la classe ouvrière), différencié par leur possession ou non des moyens de production

3) Le capitalisme est caractérisé par l’exploitation et l’aliénation des prolétaires

4) Le capitalisme est aussi caractérisé par l’existence du chômage (nommé par Marx « armée industrielle de réserve »), qui permet une pression à la baisse sur les salaires, source de plus-value pour les capitalistes

5) Le capitalisme à terme va disparaître car il est nécessairement générateur de crises économiques, consécutives à l’existence de la baisse tendancielle du taux de profit

6) Une révolution viendra renverser le capitalisme et instaurera une appropriation collective des moyens de production, qui amènera au socialisme, puis au communisme

Prolongements contemporains
1) Existe-t-il toujours une classe ouvrière ?
2) Peut-on toujours parler de lutte des classes ?

3) Les conflits à la source du changement social naissent-ils toujours dans le monde du travail ? (problématique autour de la naissance de « nouveaux mouvements sociaux)
